
CONSIDERA TIONS SUR LES RELA TIONS DES SARMA TES 
A VEC LES GETO-DACES ENTRE SIRETH ET PRUTH 

Ursu/eseu N. (Iaşi, Roumanie) 

Les relations avec Ies Sarmates marguent une longue periode de l'histoire 
des Getes de )'Est de Carpates, approximativement entre le Ier siecle av. J.-C. et le 
IVe siecle apres J.-C. C'est pourguoi, cette probleme a retenu l'attention de 
plusieurs historiens roumains, gui se sont occupe de I 'histoire de la Dacie et des 
Geto-Daces. Des merites particuliers reviennent, â cet egard, au regrette 
archeologue Gh. Bichir, gui a etudie aux moindres details Ies antiguites sarmates de 
la Roumanie et a etabli aussi Ies etapes et la nature de leurs relations avec Ies Geto­
Daces (Bichir 1971, 275-285; 1972, 137-176; 1973, 174-176; 1975, 55-65; 1976, 
203-214; 1976a, 115-124; 1977, 167-197; 1985, 1043-1057, 1164-1177; 1993, 
135-169; 1996, 297-312). Le profit le plus important de ses etudes, aussi bien gue 
de ces appartenant â d'autres chercheurs - parmi lesguels Ion Ioniţă (1964, 3 I 1-
328; 2001, 449-455; 2001a, 663-678), Gh. Diaconu (1963, 323-345; 1965, 19-29; 
1966, 357-365; 1980), Mircea Petrescu-Dîmboviţa (1999, 611-626), Al. Andronic 
(1983, 190-193), Sebastian Morintz (1959, 451-470; 1960, 553-561; Morintz, 
Ionescu 1971, 37-54), Mihalache Brudiu (2003, 349-358), Vasile Palade (1979, 
247-260; 1981, 69-82), Radu Mazilu (1986, 65-97) et, bien aussi Vasile Grosu 
(1990) pour le territoire de la Bessarabie - est represente par I' entendement graduel 
du phenomene d'interaction, gui a conduit Ies rapports entre Ies Geto-Daces et Ies 
Sarmates, tout comme Ies relations des deux populations avec le monde romain. 

Tenant compte de l'existence deces liaisons pendant une moitie de millenaire, 
le processus historigue doit examine pour chague etape, â partir de l'idee gu'il y a 
une nature et des intensites differentes deces rapports. D'autre part, l'evaluation gue 
nous pouvons faire sur Ies relations geto-sarmates est limitee par la sorte des preuves 
â notre disposition. Le mode de vie des Sarmates dans des campements meubles 
(Khazanov 1984, 2-3; Zelezcikov 1994, 252) a determine aussi la nature de leurs 
vestiges: surtout des tombes, puis des trouvailles isolees et, enfin, guelgues produits 
re,;:us dans le milieu gete ou ramain. Mais, parce gue Ies structures funeraires 
representent seulement un aspect selectif et de caractere rituel au regard de la realite 
courante, on ne peut pas savoir en guelle mesure Ies objets de facture gete ou 
romaine, presents aux tombes sarmates, avaient le meme poids dans leur vie reelle. 

C' est la raison pourguoi chague nouvelle decouverte funeraire sarmate, foite 
sur le territoire de la Moldavie, estimee tant dans l'ensemble des antiguites 
sarmates et getes gue dans le contexte historigue general de la respective periode, 
peut projeter de nouvelles lumieres sur le processus d'interaction gui a existe entre 
les Sarmates, Ies Getes et le monde romain. 

Voila pourguoi nous nous arretons notamment sur deux necropoles 
investiguees par nous, gui peuvent etre considerees comme eloguentes pour une 
page de l'histoire de ces relations. 11 s'agit des necropoles de Prăjeni (dep. de 
Botoşani) et de Isaiia ( dep. de Iaşi), ou on trouve des modeles partiellement 
differents de comportement en ce gui concerne la relation des Sarmates avec Ies 
Geto-Daces. 
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Le territoire du village de Prăjeni est situe dans le bassin de la riviere de 
Miletin, affluent de Jijia, constituant une partie de !'unite geographigue de la Plaine 
de la Moldavie (ou de Jijia), gui presente des traits steppigues. C'est gue cette 
situation expligue l'attraction de cette zone sur Ies peuplades nomades arrivees a 
I' est de Carpates. Cette chose est indigue par de nombreux turnu li dresses dans 
cette region; ainsi comme Ies fouilles ont prouve, ces tumuli contiennent des 
tombes des periodes dont Ies migratoires ont ete presents en zone. 

Dans Ies annees I 985-1988 il y avait la possibilite a faire (avec des collegues 
du Musee de Botoşani) des sondages en guatre tumuli (Ursulescu, Şadurschi 1986, 
I 5-23; Ursulescu, Şadurschi, Diaconescu 1996, 92-93; I 997, 76-78), ou on a trouve, 
outre des tombes de diverses etapes de I' Âge du Bronze, des structures funeraires de 
certe facture sarmate, tout comme d'autres gui n'ont pas pu etre precisement 
determinees, a l'absence du mobilier funeraire. Dans Ies guatre tertres (investigues 
partiellement par des tranches en croix) on a rencontre 14 tombes sarmates et l'un 
I5"metombe (enfant) a apparu dans le perimetre d'un habitat des Carpes. 

Dans tous Ies cas, Ies tombes se trouvaient en position secondaire au cadre 
des tumuli dresses â I' Âge du Bronze. En regie, leur profondeur ne depasse pas 60 
cm; la grande partie des tombes se trouvait a seulement 25-30 cm de profondeur. 
Ces donnees indiguent une communaute ( ou plusieurs ?) reduite numeriguement, 
gui, bien gu'elle ne renom;:ait pas aurite ancien de la deposition des morts en tumuli, 
pourtant n 'avait pas maintenant le pouvoir necessaire de dresser Ies propres tertres 
funeraires et, de meme, ne bechait pas des fosses trop profondes pour ses tombes. 

L'habitude de deposer Ies defunts la tete vers le Nord (avec Ies usuelles 
deviations vers l'Ouest et l'Est) s'est conservee; ii y a une seule exception (la 
tombe no. 3 du tumulus IV), ou le sguelette etait la tete vers le Sud. Cette 
orientation, tres rare rencontree meme a l'Est de Pruth (Grosu 1990, 132), est 
caracteristigue aux Sarmates anciens (Bichir 1993, 157) et cette chose represente 
un premier indice pour la presence precoce d'un groupe sarmate a Prăjeni. 

D'aileurs, plusieurs pieces du mobilier de ces tombes datent a un niveau ancien, 
gui ne depasse pas le premier siecle apres J.-C. Pour cette datation, nous avans en 
vue, d'abord, Ies miroirs discoi"ds sans manche et sans tamga - type present surtout 
aux vestiges des Iazyges, tandis gue Ies miroirs-amulettes (a manche perfore et a 
tamga) sont specifigues aux Roxolans (Bichir 1973, 108; 1977, 187). Dans Ies 
tombes de Prăjeni on a trouve seulement de miroirs du premier type (la tombe no. 3 
du tumulus III et la tombe no. I de „Ţarnă"). Ce type de miroir est signale jusgu'a 
present, â l 'Ouest de Pruth, seulement dans Ies tombes datees au premier siecle 
apres J.-C.: Ştefăneşti, Tecuci (Bichir 1977, 186), Poiana - tombe no. 26 (Bichir 
1993, 146) et Giurcani - tombe no. 8 du tumulus I (Bichir 1993, 156 et fig. 12/19). 
Tandis gue Ies miroirs a manche et a tamga ont ete deposes surtout dans la moitie 
superieure du corps, ce gui justifie l'interpretation d'amulettes, Ies exemplaires 
discoi"ds simples se trouvaient dans la zone des pieds, meme pres de talon; dane, ils 
ont eu probablement une autre fonction. Dans la tombe no. 2 du tumulus III on a 
trouve aussi deux rondelles en verre; il est possible gu'elles aient eu la meme 
fonction comme Ies miroirs discoi"ds en metal. 
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Vers la meme datation precoce envoient aussi d'autres decouvertes des 
tombes tumulaires de Prăjeni, comme: Ies trois poignards avec l'anneau â manche 
(Ies tombes 3 et 4 du tumulus III et la tombe no. 7 de Ţarnă), quelques vases, 
certains types de perles (surtout celles decorees de nervures), des bracelets, des 
boucles d'oreille, des pendentifs et d'autres. 

Meme si la datation des tombes sarmates de Prăjeni se situe, en general, â un 
niveau ancien, cependant la presence de quelques objets de nette facture gete, 
comme des vases, des pendentifs du type „petit chaudron", des fibules avec haut 
pied, montrent que cette communaute sarmate entretenait d'etroites liaisons avec la 
population gete de zone. D'ailleurs, comme l'intersection de quelques tombes 
suggere (Ies tombes nos. 7 et 9 de Ţarnă; tombes nos. I et 2 du tumulus III), Ies 
Sarmates ont y reste un temps assez long, de sorte que Ies signes exterieurs des 
tombes plus anciennes disparaissent. Cette longue presence des Sarmates â Prăjeni a 
favorise l'etablissement de multiples relations avec Ies Getes d'alentour, attestes par 
de nombreux vestiges au long de l'entiere terrasse gauche de la riviere de Miletin. 

Les donnees de plus en plus nombreuses de dernier temps qui permettent une 
datation plus ancienne des antiquites sarmates de l'Ouest de Pruth (meme du Ier s. 
av. J.-C.: Bichir 1993, 135-139) soulevent aussi le probleme de la population locale 
dont ces Sarmates anciens ont entre en contact. Auparavant, quand 
l 'historiographie roumaine datait traditionnellement Ies tombes sarmates aux ne -nr 
siecles, on parlait de leurs relations avec la civilisation des Carpes. Mais, â present, 
ă la lumiere de nouvelles datations, nous croyons que le partenaire des Sarmates 
anciens en Moldavie doive ait ete meme Ies Getes de la periode classique de leur 
histoire, c'est-â-dire Ies Getes des davae du temps de Burebista et Decebal. Cette 
situation impose aussi une analyse plus attentive des materiaux etrangers des 
tombes sarmates anciennes de Moldavie, attribues maintenant, en vertu de l'inertie, 
aux Carpes. Jusqu'ă present, le rapport des Sarmates avec Ies Getes dans le ier s. ap. 
J.-C. a ete regarde plutât unilateralement, â travers des objets de caractere sarmate, 
trouves dans Ies habitats des Getes. Mais, par Ies nouvelles datations des 
decouvertes sarmates qui ne depassent pas le ier s. ap. J.-C., Ies objets de facture 
gete du mobilier de ces tombes ne peuvent pas logiquement d'etre attribuees de 
suite aux Carpes. Naturelement, devient aussi necessaire une attentive 
interpretation et classification des antiquites getes de Moldavie, avec un plus de 
finesse â l 'encadrement chronologique, afin de distinguer Ies elements getes 
proprements-dits de ceux ulterieurs ă la conquete romaine de la Dacie. 

Enfin, la tombe plane d'un enfant sarmate, trouvee dans l'endroit denomme 
„Ciorogani-Lutărie 2", ă la marge d'Ouest du village de Prăjeni, souleve d'autres 
problemes interessants. Cette fois ii s'agit d'une tombe isolee dans le perimetre 
d'un habitat des Carpes, qui continue son existence pendant la culture Sântana­
Cerneakhov (le IVe s.). A la difference des tombes tumulaires anterieures, cette 
tombe plane d'enfant prouve que tout au moins quelques-uns de Sarmates s'avaient 
effectivement integres aux communautes des Carpes. Probablement que tout au 
moins le mere de l'enfant etait d'origine sarmate et elle avait enterre son enfant 
selon le rite specifique â son genre. 
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Les fouilles de Isaiia ( dep. de Iaşi), executees dans un site situe sur une 
terrasse basse, au-dessus de la vallee large de la riviere de Jijia, pres de sa 
confluence avec le Pruth, ont conduit a la decouverte de 18 tombes planes, 
repandues parmi Ies vestiges d'un habitat de la culture Precucuteni de 
l'Eneolithique ancien. De ces tombes, par leur mobilier et par leurs elements 
rituels, 14 peuvent etre certanement attribuees a un groupe sarmate, y arrive 
probablement au debut du nes. ap. J.-C. 

Les tombes d'adultes se trouvaient aux profondeurs plus d'un metre, tandis 
que celles d' enfants etaient a une profondeur seulement environ 60 cm. Mais, en 
general, Ies tombes planes sont plus profondes au regard de celles tumulaires. 

Les tombes respectent integralement l'orientation la tete vers le Nord et, de 
meme, quelques elements de mobilier (surtout le miroir a tamga) montrent qu'il 
s'agit d'un groupe de la branche des Roxolans. II semble que cette communaute 
sarmate a eu des relations plutât avec le monde romain, ainsi qu'il indique Ies 
fragments d'amphore (tombe no. 14), un anneau en bronze (tombe no. 10) et 
surtout un flacon en verre, du type unguentarium (tombe no. 14). Donc, a ce 
groupe, en comparaison a celui de Prăjeni, on remarque le fait que ses relations 
avec Ies Getes sont plus faibles, bien qu'elles existent (par ex., le vase du type 
carpique de la tombe no. 9). 

C' est que le groupe sarmate enterre a Isaiia surprend par la presen ce de 
bonne heure et par le haut nombre des crânes deformes rituellement ( quatre de dix 
qui ont pu etre determines). Meme si anterieurement on a signale quelques cas de 
crânes deformes en diverses tombes sarmates datees a un niveau chronologique 
ancien - comme a Vlăsineşti, dep. de Botoşani (Foit 1970, 668); Giurcani, dep. de 
Vaslui (Bichir 1993, 163-165); Bocani, district de Făleşti, Rep. de Moldova (Grosu 
1990, 34, 66), cependant ces opinions ont ete combattues (Bichir 1977, 173; 1993, 
151-152, 163-165, 167) et on a soutenu l'ancienne idee que la deformation des 
crânes a ete pratiquee seulement par Ies Alains, la presence desquels a l'Ouest de 
Nistre ne serait pas anterieure a la fin de nes. ap. J .-C. (Bichir 1993, 167). 

Selon notre avis, la realite des decouvertes archeologiques impose, a present, 
le renoncement a cette these theorique. Nous croyons que Ies limites territoriales 
entre Ies Roxolans et Ies Alains n'etaient pas rigides et Ies relations d'echange 
entre eux, y compris par la presence eff ective de quelques personnes, etaient assez 
intenses. II est possible que ces relations se deployent aussi a travers du groupe des 
Aorses, etablis entre Ies Alains et Ies Roxolans; leur râle a comrnence d'etre mieux 
mis en evidence par des decouvertes et de reevaluations recentes, tenant aussi 
compte de leurs routes comrnerciales, attestees par Ies sources ecrits (Simonenko, 
Lobai 1991, 80; Bichir 1993, 151; Zelezcikov 1994, p. 257). 

Donc, ii est possible que des femmes alains aient arrive, par le mariage, a 
quelques communautes roxolanes, ou elles ont applique la deformation des crânes a 
leurs enfants, ainsi qu'on prouve la T. no. 11 de Isaiia, appartenant a un enfant âge 
sous un an. 

De meme, Ies quatre tombes de Isaiia aux tetes deformees ont un mobilier 
pauvre, ce qui montre que la deformation n'etait pas toujours un signe de noblesse, 
ainsi qu'a ete soutenu (Bichir 1993, 163), aussi par la perpetuation de la tradition, 
mais une pratique rituelle, appliquee aux larges categories de Sarmates. 
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* 

Afin de comprendre le comportement des Sarmates vis-a-vis d'une 
population agricole, stable, nous considerons gu'il est necessaire d'avoir en 
permanence en vue leur statut de nomades, dont ils le conservait de siecles. Ce 
statut peut etre mieux etendu pas seulement des informations des auteurs antigues, 
mais aussi par I'appel aux paralleles ethnologigues. De ce point de vue, ii semble 
gue le probleme sarmate peut trouver de bonnes analogies dans le modele des 
Gitans contemporains. 

D'abord, en ce gui concerne Ies aires d'habitat, ces populations nomades 
peuvent vivre tant separees a l'egard des agglomerations stables, dans leurs 
campements, aussi bien gue dans le perimetre des habitats autochtones, 
eventuellement dans une zone peripherigue (une sorte de guartier contemporain). 
Les deux situations sont attestees tant par la voie archeologigue (pour les Sarmates) 
gu'a la population gitane actuelle, avec l'observation commune gu'au fur et a 
mesure gue le temps de cohabitation croisse, le degre d'integration des nomads 
dans le systeme economigue et de vie des autochtones s 'accentue. 

Secondement, l' essence des rapports entre Ies autochtones et les nomades ou 
semi-nomades reside dans la permanence des echanges, gui peuvent prendre des 
formes diverses, non seulement par le commerce. Ici, Ies dons et Ies services 
reciprogues peuvent etre aussi inclus, ayant pour le but la stabilite et la 
consolidation de bon voisinage. Les dons consistent surtout en objets inhabituels, 
dont guelgues-uns peuvent devenir des pieces de prestige. II est le cas de divers 
objets de parure (fibules, miroirs, perles, boucles d'oreille, pendentifs, boucles de 
ceinture, etc.), puis guelgues types d'armes, vases de luxe (soit en metal, soit en 
terre cuite); ces pieces portent l'empreinte distinctive des nomades ou des 
autochtones et sont bien mis en evidence dans les contextes etrangers ou elles 
apparaissent. Les echanges peuvent graduellement conduire a l'adaptation de 
guelgues-uns de ces objets par le partenaire et dans un stade plus avance on peut 
aussi arriver a la creation des types mixtes (par ex., Ies miroirs sarmato-daces: 
Bichir 1973, 106-111). 

Les relation d'echange ne se limitent seulement a des objets, mais elles 
peuvent aussi comprendre la sphere humaine, par Ies captifs de guerre, integres 
dans la propre communaute, ou par eventuels mariages entre les deux groupes de 
populations. Cette mobilite demigue intercommunitaire, limitee a guelgues 
personnes, peut devancer (et, de regie, devance) la migration d'une population 
nomade vers un nouveau territoire. Ainsi, on peut expliguer, par exemple, 
l'apparition de bonne heure, dans un milieu etranger, de guelgues elements gui, 
selon les schemas theorigues, devraient appartenir aux contextes plus tardifs. Nous 
pensons particulierement a beaucoup discute probleme des crânes deformes, 
presumes a l'Ouest de Pruth a un niveau chronologigue tardif (les III"-IV" siecles), 
en meme temps avec l'apparition des Alains. Mais, la situation de la necropole de 
Isaiia, avec un mobilier gui ne peut pas etre date plus tard de 11° s. ap. J.-C., montre 
gue les Sarmates avec de tels crânes sont presents de bonne heure dans la zone. La 
presence precoce de tels crânes indigue une situation historigue beaucoup plus 
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complexe que celle imaginee par de divers schemas, qui tracent des limites 
territoriales et chronologiques rigides entre Ies genres et Ies civilisations, en grande 
partie sur la foi de quelques informations sporadiques et allusives des sources 
antiques. Meme si un territoire est occupe a un moment donne par une certaine 
population, cette chose n'exclut pas la presence d'autres elements ethniques, sous 
le titre individuel ou de groupe, dans celle zone. 

Si nous appelons de nouveau au „modele gitan", on voit que pour Ies 
populations avec une stabilite reduite/mobilite accrue Ies limites territoriales (Ies 
frontieres) ne representent pas, ni a present, des barrieres insurmontables. D'autant 
moins, cette chose se passait dans I' Antiquite, quand Ies frontieres etaient assez 
permeables, surtout pour l'infiltration des groupes reduits de personnes. Ainsi on 
peut aussi expliquer la presence tres precoce (des rr s. av. J.-C.) de quelques 
elements sarmates dans le territoire gete de I 'Est de Carpates (Bichir 1993, 135-
139). Les objets trouves pour cette etape sont sporadiques, mais, bien sur, le hazard 
des decouvertes nous offre seulement une image limitee. Probablement, dans cette 
premiere etape, Ies relations entre Ies Getes et Ies Sarmates (presque sur, Ies 
Iazyges) etaient seulement occasionnelles et se limitaient aux penetrations 
individuelles. _ Le ţ,ut de ces presences dans le milieu gete etait probablement le 
commerce, parce que Ies trouvailles de cette periode resident principalement en 
objets d'une nature speciale, qui ne se refere pas a l'usage quotidien. Cependant, la 
presen ce de quelques vases usuels du type sarmate suggere aussi I' integration 
effective de quelques personnes aux communautes getes. De tels vases-pot/bocal 
ne pouvaient etre produits rien qu'a l'endroit, probablement par des femmes, 
arrivees sur le territoire actuel de la Moldavie par suite des echanges 
intercommunitaires ou comme captives de guerre. 

En guise de conclusion, nous considerons que le probleme des relations des 
Getes avec de differents peuples migratoires doit beaucoup nuance, par 
l'evaluation de quelques cas concrets, sur la base des realites offertes par Ies 
fouilles, mais aussi par l'entendement plus profonde du mecanisme de ces 
relations, en faisant l'appel aux modeles theoriques avec une validite plus large en 
temps et espace. 
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